
LE KRACH D'UN COURTIER 
EN BESTIAUX. D'OBIES 

(SUIT! DE LA PREMIERE PAGE) 

de l'affaire 
Désiré Mailliez, nous l 'avons dit, ayant 

d'énormes découverts, ne réussissait à 
se maintenir a la surface qu'en ayant 
recours à des procèdes anormaux, lrre-
guiiers. Illicites. 

C'est ainsi qu'il pratiqua, sur un large 
plan, l'usage des c traites de cavalerie ». 

Un avocat. M* Copin. a dévoilé au 
cours de l'audience de Valenciennes que 
Mailliez, e n quelques mois, du 18 juillet 
au 15 novembre, avait émis , par tranches 
variables, pour une v ingtaine de mill ions 
de papiers de commerce, y compris une 
douzaine de mil l ions de chèques s a n s 
provision. Il ouvrait un trou pour e n 
boucher u n autre mai s ce faisant, creu­
sa i t toujours un peu plus le gouffre. 

Cela n e s'est pas fait sans divers con­
cours. Certains ont agi, guidés par l'in­
térêt. D'autres ont été tout s implement 
des dupes. 

Aujourd'hui il y a d a n s les régions 
d Avesnrs-Valencirnnes des commer­
çants , de s agriculteurs que le krach 
Maill iez m e t à la veille de la ru ine . 

Un peu partout les banques, en pos­
sess ion de traites de complaisances, ré­
c lament de l'argent. C'est ce qui explique 
les procès actuels où l'on voit ceux qui 
ont donne à Mailliez un aval ou qui lui 
o n t permis l'usage de « cavalerie » se 
retourner contre les banques e n d isant 
que celles-ci ont d a n s l'affaire leur part 
de responsabilité, car d'après eux elles 
n'ignoraient pas la valeur fictive des 
lettres de change ou des chèques que 
Maill iez tirait ou acceptait . 

Audience de nuit à Valenciennet 
Une phase nouvelle de l'affaire Mail­

l iez a commencé mardi soir par u n e au­
dience de nu i t qui s'est déroulée au Tri­
bunal de commerce de Vatenciennes ; 
commencée à 18 h. 45 elle ne se termina 
qu'après 22 h. ; les débats furent pas-
f o n n è s . des chiffres impress ionnants 
furent lus. Le public qui ignorait cette 
audience spéciale était très restreint ; 
on remarquait, néanmoins , la présence 
des délégués des banques et quelques 
vict imes de Mailliez. 

M. Vilain, luge, présidait ; 11 était 
assisté de MM. De lame e t Decool : le 
greffier e n chef du Tribunal de com­
merce. M. Leroy, était à son banc. 

Les débats s e déroulèrent sur deux 
procès intentés à M. Ernest Douchez, 
agriculteur à Hondain-le i -Bavay, ancien 
maire de ladite commune, fort honora­
blement connu, par la Banque de France 
et la Société Générale, succursales de 
Valenciennes. 

Le premier procès 
M* René Delcourt. au nom de la Ban­

que de France, prit le premier la parole, 
l i déposa des conclusions tendant a ce 
e u e Doucher, en tant que caut ion de 
îuailiiez, soit condamne à verser à la 
Banque de France une s o m m e de 500.000 
l i a n e s . A l'appui de sa demande, M ' 
Delcourt expose que la Banque de Fran­
ce a toujours ignore le caractère irrégu-
I . I T et fictif des opérations effectuées 
par Mailliez à ladite banque. Il affirme 
que la Banque de France n'avait aucun 
intérêt à tolérer une circulation fictive ; 
elle a toujours cru que Mailliez effec­
tuait des affaires considérables, qu'il 
é ta i t un des plus gros marchands de bes­
t iaux de France et que. dès lors, l'excep­
tion de mauvaise foi qui sera soulevée 
tantôt de l'autre côté de la barre ne sau­
rait être retenue. Il demande que l'ex­
pertise soll icitée par Douchez soi t relu-
t$t parce qu'elle est s implement u n 
moyen dilatoire, 

La banque en cause 
M* Copin, défenseur de Douchez, ré­

pond à M» Delcourt e t commente ses 
conclusions où 11 di t n o t a m m e n t c que 
l a Banque de France n'a pu ignorer le 
caractère purement fictif de s lettres de 
c h a n g e litigieuses, qu'elle n'a exercé ni 
contrôle sérieux ni vérifications, qu'elle 
r a pu Ignorer que le m o n t a n t des chè­
ques négocies par Mailliez excédait con 
s .dérablement le volume de se s affaires, 
eu... : qu'il semble bien, au demeurant , 
qu'en soutenant par tous les moyerc son 
c l ient D . Maill iez et en permettant a ce 
dernier de recourir a des procédés et 
m o y e n s irréguliers, anormaux ou Illicites, 
la Banque de France semble bien n'avoir 
eu qu'une seule et unique préoccupation, 
celle de recueillir a son profit exclusif 
M préalablement a la chute de Désiré 
Mailliez, de s garant ies (cautions, avals, 
< epots de titres, valeurs et l ingots) d'une 
valeur égale au solde débiteur du compte 
audi t Désiré Mailliez ». 

Et M* Copin demande a u tribunal de 
rejeter e n conséquence la demande de 
la Banque. Il sollicite la désignation d'ex­
perts qui auront pour miss ion : d'enten-
< re les parties e n leurs dires et observa­
t ions : d'examiner e t contrôler tous les 
comptes e t toutes opérat ions faites par 
D. Mailliez à la Banque de France ; de 
rechercher comment , où. e t par qui les 
chèques et ef fets de commerce négociés 
par Mailliez o n t été e f fect ivement payés; 
de rechercher également les condit ions 
d a n s lesquelles o n t été payées et retirées 
toutes cel les de s lettres de change négo­
c iées par Mailliez, qui é ta ient domici l iées 
« Banque de France Valenciennes » et 
portaient la ment ion c s a n s frais » ; de 
rechercher les c irconstances et condi­
t ions d a n s lesquelles un effet de 182.000 
francs tiré par D. Mailliez sur Ernest 
Douchez, à la date du 8 novembre 1935. 
a échéance du 25 novembre 1935, a été 
r egocie par D Mailliez à Valenciennes : 
de rechercher enfin et d'établir le relevé, 
la nature et la date des garanties obte­
n u e s par la Banque. 

Ea délibéré 
M* Copin explique ensuite le mécanis­

m e aussi savant qu'illicite par lequel 
Maill iez est parvenu à masquer sa situa­
t ion très « obérée » pendant de longs 
mois . 

L'avocat verse alors aux débats un 
nombre considérable de chèques e t ef­
fe ts de commerce émis à raison de plu-
s eurs centa ines de mille francs chaque | 
jour. 4 mil l ions 500 000 fr. de juillet à I 

novembre négociés par Maill iez à la 
Banque d e France! . 

M» Copin s'étonne que la Banque de 
France ait consenti à escompter et payer 
ces effets et chèques alors que leurs 
montants excédaient sens iblement le vo­
lume des affaires que Maill iez é ta i t sus­
ceptible d'effectuer ; il versa, à nouveau, 
de mult iples documents . 

c L'expertise sollicitée, ajoute-t-il, dé­
montrera que certains grands établisse­
m e n t s de crédits ont c o m m i s de graves 
et lourdes fautes professionnelles, alors 
que Douchez, brave homme, mai s igno­
rant tout des choses de la f inance et de 
la banque, a é té trompé par Mani iez 
dont il était fondé à croire les opérat ions 
parfa i tement régulières et correctes 
é tant donné les relations cordiales qu'il 
entretenai t avec les dir igeants de la 
f inance ». 

Le Tribunal se retire alors pour déli­
bérer ; il rentre quelques ins tants après 
et M. Vilain déclare que l'affaire est 
mise en délibère ; le jugement sera ren­
du A une date ultérieure. 

LE DEUXIEME PROCÈS 
Il s'agit cette fois d'une d e m a n d e en 

pa iement d'une s o m m e de 41.275 fr e t 
que M» Desorbalx expose au Tribunal de 
commerce au n o m de la Société Géné­
rale. Il affirme que les opérat ions faites 
par celle-ci sont régulières, m a i s il re­
jette cependant la. d e m a n d e d'expertise 
présentée par M" Copin. 

M« Copin dépose de nouvel les conclu­
sions tendant à ce que la d e m a n d e de la 
Société Générale soit rejetée c o m m e celle 
de la Banque de France. Il indique que 
l' importance considérable des sommes 
portées au crédit ou au débit de Maill iez 
— 10 mil l ions e n l'espace de cinq mois — 
aurait dû éveil ler tout spéc ia lement l'at­
tent ion de la Société Générale . 

Il demande énergiquement qu'une ex­
pertise soit ordonnée ; cette mesure 
d'instruction é tant seule susceptible de 
faire toute la lumière sur cet te lamen­
table affaire-

Avant de conduire à la ruine de braves 
agriculteurs, conclut le défenseur et dont 
la confiance a été surprise, il est indis­
pensable que le Tribunal sache si les 
banques ont fai t tout leu» devoir. 

Nouvelle mise en délibéré 
Apres u n e réplique de M" Desorbalx 

et la réponse de M« Copin qui m e t les 
choses au point, le Tribunal décide éga­
lement de met tre l'affaire e n délibéré. 
Il rendra son jugement à une da te ulté­
rieure. 

Devant le Tribunal 
de Commerce d'Avesnes 

M' Copin. avocat au Barreau de Va­
tenciennes, a déposé hier devant le Tri­
bunal de Commerce d'Avesnes, d e s con­
clusions concernant un cult ivateur 
d'Hautmont, M. J. Derumier. qui a s igné 
un reçu de 350.000 francs pour Mailliez. 
M» Copin fait observer que le 21 novem­
bre o n annonça i t un krach de 8 mil­
l ions et le l endemain un déficit de l'or­
dre de 5 mill ions. 

La Banque de France savai t que les 
traites é ta ient fictives. Depuis longtemps, 
elle savait que la s i tuat ion de Maill iez 
était ex trêmement difficile. Il se sauva 
par des moyens irréguliers. Il trouva des 
amis naï fs et inexpér imentés doués d'une 
bienvei l lance singulière. Le vo lume de 
chèqus excédait de beaucoup le m o n t a n t 
ds af fa ires réalisées par Mailliez. Ce der­
nier, pour sauver les apparences , pro­
cédait avec un mécan i sme habile. 

M. LE P R É S I D E N T . — C'était le pro­
cédé classique. 

— Non, il s'agit d e chèques . 
Maill iez fit verser à une personne de 

Bavay une somme de 1.000 francs. On 
lui délivra u n carnet de chèques . Il fit 
établir un chèque de 280.000 francs qui 
fur négocié à la Banque de France. Pen­
d a n t deux ou trois Jours. Maill iez dispo­
s a i t de c e fonds de roulement . 

Il explique ensui te que du 16 juil let 
au 7 août 1935 ls chèques su ivants fu­
rent émis par Mailliez, savoir : 285.000 
f r , 265.0000 fr.. 300.000 fr.. 320.000 fr., 
305.000 fr.. 295.000 fr.. 286.000 fr.. 305.000 
fr., 290.000 fr., 300.000 fr., 350.000 fr., 
270.000 fr... 290000 fr., 291.000 francs et 
(en 20 Jours de temps) soit 4.531.C00 fr 

Le fonds de roulement de 275.000 fr. 
dont il disposait n'était pas suff isant 
pour couvrir s o n déficit:- Il lui fallait 
plus. Il trouva des personnes de naïveté 
et de candeur parmi les agriculteurs 
ayant une cer ta i re s i tuat ion de fortune 
qui lui s ignèrent des chèques d o n t il dic­
ta lui-même les libellés. Ces chèques as­
sez importants — d o n t la moyenne est 
évaluée à 180.000 francs — éta ient né­
gocies à la Banque de France par Mail­
liez qui faisait la navet te entre la Ban­
que et le sieur R... de Bavay. 

M" Copin s'étonne qu'avec un fonds 
dp roulement de 900.000 francs il a i t pu 
sn procureur 3 mil l ions d'effets de com­
plaisance, tirés sur les tiers, et paya­
bles à la Banque de France à Valen­
c iennes alors qu'aucun viré ou accepté 
n'habitait Valenciennes 

Il déclare aussi qu'avant de se suici-
der. Magniez, dans sa crise de désespoir, 
avait appelé quelques-uns de ceux qui 
avaient été de bonne foi, qu'il avait vou-
lu dédommager en dél ivrant d es chèques 
d'un-? valeur de 20.000 francs. A l'un 
d'eux 11 déclara qu'il avait ment i et qu'il 
l'avait trompé et en lui remet tant les 
chèques 11 lui aurait dit : Tiens , t u te 
débrouilleras. 

D'après M' Copin, la Banque de Fran­
ce a dû connaître que ces opérat ions 
éta ient illicites. Tous les .Jours Mailliez 
négociait un chèqu- de 250.000 francs. 
Le sieur D.. e s t agriculteur. Il est nor­
mal qu'un agriculteur puisse acheter 
tous les six mois pour 60.000 ou 100.000 
francs de bétail mai s pas tous les deux 
jours. 

C'est une décis ion semblable à celle d u 
Tribunal de Valenciennes que d e m a n d e 
l'avocat au Tribunal d'Avesnes en nom­
m a n t des experts chargés d'examiner et 
de contrôler tous les documents concer­

n a n t les opérat ions fa i tes à la Banque 
de France par Maillez depuis janvier 
1934. Cette expertise permettra, de faire 
la lumière complète. 

M* Parmentier . pour la Banque de 
France, dépose éga l ement d e s conclu­
s ions qu'il développe. Il fait remarquer 
que les affaires ont été régul ières e n ce 
qui concerne la Banque de France . Il n e 
conteste pas la naïveté des amis de Mail­
liez. La Banque de France n'avait pas 
à exercer de surveil lance. C'est celui qui 
a s igné un aval qui doit être responsa­
ble de s a s ignature. 

D u fait , qu'on laisse de s p lumes d a n s 
une affaire il n'en résulte pas qu'on ait 
manqué de surve i l lance ou de vigi lance. 

La Banque de France a é t é la premiè­
re a s'apercevoir de quelque chose. Un 
commerçant n'est pas suspect s'il re­
m e t beaucoup d e papiers. Nous avons 
des avals . Ce n'est pas un sauvetage . 
Tout a etè régulier. Il y a le tireur, le 
tiré et l'avaliseur. 

Il n'est pas part isan de l'enquête et 
d e la perquisit ion ; ou n'a p a s le droit 
de faire toutes les Invest igat ions et si­
gnale la gravité de la décis ion demandée 
au Tribunal 

Le Tribunal m e t l'affaire en délibéré. 
D'autres d e m a n d e s d u m ê m e genre 

seront examinées aujourd'hui Jeudi de­
vant le Tribunal de Commerce. 

A L'UNION DÉPARTEMENTALE 
DES SOCIÉTÉS DE SECOURS 

MUTUELS DU NORD 

LES"5ÏPCRTS' 
H I P P I S M E 

F O O T B A T . T . . - A S S O C I A T I O N 

UNE GRANDE RENCONTRE j I C O P A N f l M A T P H I C0UPE DU R£S£AU DU N0RD 

M E R C R E D I 4 D É C E M B R E U l l f t r f U I f l n l U I I L'Association Sportive Cheminot 

Scheff ield-Ligue du Nord A AUCHEL 
Les trois clubs : U.S. Auchel, S tade 

B è t h u n e e t U.S. Bruay se sont m i s d'ac­
cord pour offrir à leur fidèle public, le 
Mercredi 4 Décembre. Jour de la Sainte-
Barbe, ' in grand m a t c h de football, qui 
aura Heu au Parc des Sports d'Auchel. 
à 14 h. 15. L'adversaire des Artés iens 
sera cet te fois le S.C. Fivois, équipe 
toute première. 

La sélect ion artés ienne se présentera 
comme suit : B o t : I j incov iak (U.S. 
Auchel) ; Arrières : Kubicq (U. S. 
Bruay) e t L. Lubrez (St. B é t h u n e ) . — 
Demis : Kasmarek (S.B.i . Roba (U.S.A.). 
et Kulvass (U.S .B. ) . — Avant s : Bou-
cly ( U . S 3 . ) . Lewandowslci (S.B.) . Roba 
I (U.S.A). , Urbaniak (U.8 .A.) . Canes-
son (US.A.i . — Remplaçants : Godel le 

U.S.B.) , Dubois (U.S.B.) , Dol le (U.S. 
A) . 

Le paiement des retraites 
et des pensions d'invalidité de la loi 

sur les Assurances Sociales 
Les assurés sociaux en possess ion d'un 

livret de retraite de l a loi sur les Assu­
rances Socia les ou d'un t i t re de pens ion 
d'invalidité délivré par la Caisse Vieil­
lesse-Invalidité de la Mutual i té du Nord, 
sont informés que le pa iement des arré­
rages des mois de septembre, octobre et 
novembre 1935. aura lieu à partir ihi 
lundi 2 décembre prochain : 

à Lille, à l'Hôtel de la Mutual i té , 11, 
boulevard Vauban. 

à Roubaix, au siège de la Caisse 32. 
rue des Fabricants . 67. 

a Tourcoing, à la Maison de la Mutua­
lité, rue de l'Industrie, 17. 

Les retraités e t pens ionnés qui perçoi­
vent e u x - m ê m e s leurs arrérages tr imes­
triels devront être porteurs de leur livret 
de retraite ou de pension d'invalidité 
comportant photographie . Le pa iement 
leur sera fait sur s imple remise d u cou­
pon, dûment revêtu de l'acquit donné en 
présence du payeur. 

S i l ' intéressé n e se présente pas lui-
même, il doit faire remplir par le Maire 
de sa résidence le certif icat de vie repro­
duit au verso du coupon correspondant, 
et 1 adresser à la Caisse Vieil lesse-Invali­
dité de la Mutual i té du Nord, 11, boule­
vard Vauban, à Lille-

Le pa iement pourra être ef fectué à 
son représentant , porteur d u livret, ou 
lui être assuré par voie postale , i. domi­
cile. 

Les assurés sociaux nés avant le 1er 
juil let 1875. a y a n t demandé la liquida­
tion de leur retraite de l a loi sur les as ­
surances sociales, et qui o n t reçu ou re­
cevront ces jours-ci, un bon d'acompte 
sur pension, pourront e n percevoir le 
m o n t a n t aux adresses ci-dessus. 

Les acomptes n e sont al loués qu'aux 
assurés qui. par la régularité et l'impor­
t a n c e de leurs versements , o n t droit au 
m i n i m u m garant i de 600 francs. 

Le m o n t a n t des a c o m p t e s est unifor­
m é m e n t f ixé à : 

40 francs par moi s pour les assurés 
a y a n t s t ipulé la réserve de leurs verse­
m e n t s ou qui o n t d e m a n d é la réversion 
de leur pens ion sur leur conjo int ; 

50 francs par m o i s pour les assurés 
dont la pens ion a é té const i tuée à capi­
tal al iéné: 

Les bons d'acompte peuvent être éga­
lement payés par la poste, à domicile . 

Si l'assuré, e n possess ion d'un bon 
d'acompte, n e peut s e déplacer, i l lui 
suffit de retourner le bon d'acompte à 
la Caisse Viei l lesse-Invalidité de la Mu­
tualité du Nord, 11, boulevard Vauban, 
après l'avoir d û m e n t acquitté, e t en 
souscrivant la formule d e m a n d a n t à être 
payé par la poste. 

D a n s c e cas , la Caisse assure le paie­
ment postal à domicile, mai s les frais 
d'envoi s on t à la Charge de l'assuré et 
sont dédui ts en conséquence du m o n t a n t 
des pa iements à effectuer. . 

L'affaire du « Néocur » 
au Tribunal de Vervins 

Trois experts ont été désignés 
Le Tribunal correctionnel de Vervins 

a rendu hier s o n jugement concernant la 
nominat ion d'experts d a n s l'affaire d u 
« Néocur », l 'établ issement d u Nouvion 
où étai t traité le cancer. 

Le Tribunal , o n le sait , s'étal' rangé 
à la requête de M. le Docteur Boclieu, 
de Gouzeaucourt et de M. Gérard, phar­
macien au Nouvion, requête appuyée par 
le ministère public. 

Trois experts ont été dés ignas pour 
analyser le produit « Néocur » et établir 
ses effets , c'est-à-dire faire ressortir s'il 
guérit le cancer c o m m e l'affirment les 
docteurs qui l'utilisent, enf in pour dé­
terminer le Tôle du médec in d a n s le cas 
particulier qui a été soumis au Tribunal 
concernant une malade de Feignis*. 

Les trois experts sont M. le docteur 
Leclercq, professeur de médec ine légale 
à la Faculté de Lille : M. le docteur 
DUvoir. professeur de médec ine légale à 
la Faculté de Paris : enf in M. le docteur 
Vallée, professeur <ie Toxicologie A la 
Faculté de Liile. 

Se lon les nouvelles prescriptions arrê­
tées par les décrets-lois, le rapport des 
experts devra être remis avant le délai 

de trois mois . 

POUR LE CHALLENGE 
MINIER ET MÉTALLURGIQUE 

L'L.S. DROCOURT-MINES A BATTU 
DENAIN A.C PAR S BUTS A 2 
Drocourt gagne le toss e t s'adosse au 

soleil. Les deux équipes sont en ac t ion 
dès le début. Les drocourtois inquiètent 
la dé fense adverse et bénéficient d'un 
coup franc à l a 8e minute . B i e n botté 
il es t repris de Justesse par le gardien 
Lernoult. Drocourt ouvre la marque à 
la 10e minute , par l'ailier gauche , sur 
centre de la droite. Le centre-avant lo­
cal marque a la 13e m i n u t e un deuxième 
but très applaudi . 

D e n a i n trouve le c h e m i n des f i lets de 
Zuchter, par l'allier gauche, à la 25e mi­
nute . Les unionis tes s'octroient trois 
corners consécut i f s s a n s résultat. De-
n a i n s'échappe e t égal i se la marque â 
la -40e minute , m a i s l 'avant-centre rend 
l 'avantage aux drocourtois a la 43e mi­
nute , sur effort personnel . 

Au repos : Drocourt, 3 ; Denain . 2. 
D è s la remise e n Jeu, Drocourt domi­

ne légèrement e t bénéfic ie de trois cor­
ners e n quelques minutes . Le score 
reste i n c h a n g é Jusqu'à la 25e minute , 
m o m e n t où le gardien visiteur est de 
nouveau battu par le demi-centre « rose 
et Noir ». Cinq m i n u t e s après, l 'avant-
centre Unionis te , bien lancé nar l'aile 
gauche, marque le 5e but. sur effort per­
sonnel , ayant dribblé l e gardien de De­
nain. 

La f in est sifflée s a n s autre change­
m e n t . 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
DE LA F. S. G. T. 

Voici les résultats enregistrés le 24 
novembre : 

Division A, District Nord.— U.S.8. Mar-
llère-Mouscron bat S.O. Roncq par 2 à 1: 
S.O. Lomme bat S.O. Lys par 5 à 1 : F.C. 
O. Lomme bat S.O. Wattrelos par 3 à 1 ; 
Résultat homologué par la Commission 
des arbitres après vérification des ré­
serves posées par Wattrelos. 

Division A. District Sud. — E S . Enne-
quln Loos bat S.O. Armentlères par 3 à 1; 
E.S.R. Seclln bat A.S.â.B. Lille par 2 à 1 ; 
J.Q.S Flves-Lllle bat E.S.O. Hellemmes 
par 5 à 1 ; Le match A.C.P.S. Lllle-S.O 
Thumesnl l ne fut pas joué par sui te de* 
l'absence de l'arbitre officiel. 

Division B et Réserves. — C.S. Lille bat 
A.C.P.S. Lille par 8 à 1 ; D.A.C. Lille bat 
E.S.O. Hellemmes par 3 A 2 ; S.O. Armen­
tlères bat S.T. Croix par forfait. Le match 
A.S.B.B. Lllle-A.C.F.B. Lille ne fut pas 
Joue à cause de l'absence de l'arbitre offi­
ciel. J.O. Roubaix bat J.Q.S. Fives-Lllle 
par 1 à 0 ; Résultat homologué par la 
Commission des arbitres après vérifica­
tion des réserves posées par Fives-Lllle. 
Les classements s'établissent comme sui t : 

DIVISION A, DISTRICT NOBD 

J. G. N. P . P t s 
F.C.O. Lomme 6 6 0 O 18 
8.O. Roncq 6 4 0 2 14 
S.O. Wattrelos 6 3 1 2 13 
U.S.S. Mouslcron-Manière 5 3 1 1 12 
A.O.R. Wévelghem 5 2 0 3 S 
S.O. Lomme 6 1 0 5 7 
S.O. Lys 6 0 0 6 6 

DIVISION A, DISTRICT SUD 
J. G. N. P. P U 

S.O. Armentlères 7 6 0 2 17 
E.S. Ennequln-Loos 5 5 0 0 15 
A.C.P.S Lille . . . ' . . . ; . . . 6 4 0 1 18 
J.O.S. Flves-Lllle 6 3 0 3 12 
E.S.O. Hellemmes 7 2 0 S 11 
A.S.B.B Lille 4 2 0 2 8 
E.S.R. Seclin 6 1 0 5 6 
S.O. Thumesnl l . . — 4 0 0 4 4 

DIVISION B ET RESERVES 
J. G. N. P. P U 

C.S. Lille 7 6 0 1 19 
A.SJ*. Roubaix 6 6 0 0 18 
J.O. Roubaix 6 5 0 1 16 
S.O. Armentlères ' 6 4 0 2 14 
J.G.S. Flves-Lllle 7 3 1 3 14 
A.C.F.B. Lille 6 3 0 3 12 
D.A.C. Lille 6 2 1 3 11 
A S . B J . Lille 6 2 0 4 10 
A.C.PjS. Lille 6 1 0 5 8 
S.T. Croix 6 1 0 5 6 
E.S.O. Hellemmes 0 0 I 5 6 
F.S.O. Hellemmes 6 O 0 8 6 
F.C. Lille Forfait général. 
LES RENCONTRES IM 1er DECEMBRE 

Division B et Réserves (10 h.) : A.S.B.B. 
Lille-A.CF.B. Lille. Arbitre : M. Kin. 

Coupe du Nord ( t / 8 e de f inale). — E.S. 
Ennequln Loos-A-S.N. Roubaix. sur le 
terrain de Mouscron. Arbitre : M. Robert 
G. — A.C.P.S. Lllle-S.O. Roncq. sur le 
terrain de Lys. Arbitre : M. Van Komuche. 
— F.C.O. Lomme-E.S.R. Seclin. sur le ter­
rain municipal de la porte de Canteleu, 
à Ul le . Arbitre : M. Cnouvels. — A.S.B.B. 
Lille-J.G.S. Flves-Lllle sur le terrain de 
Thumerles. Arbitre : M. Olivier. — U.S.S. 
Mouscron Marllère-S.O. Wattrelos* sur le 
terrain de Roncq. Arbitre : M. Ladriére. 
Coup d'envol partout à 14 heures. 
Décisions prises par la Commission des 

Sheffield Wednesday n'a pas seule­
m e n t gagné la Coupe e n 1935. mai s en­
core deux autres fois : e n 1896, lorsqu'il 
battit Wolwerhampton et en' 1907, de­
vant Everton. 

Il est à noter qu'en 1896. c'est son ai­
lier Spikesley qui réalisa les 2 buts de 
la victoire, tandis qu'en 1907 c'est l'al­
lier S impson qui scoca pour réaliser le 
seul but de la partie. 

Le score é ta i t de 2 à 2 1935 vis-a-
«J* d'Albion, lorsque Rimmer. rai l ler 
gauche, que nous verrons D i m a n c h e , 
marqua coup sur coup les 2 buts, d'où 
le score de 4 à 2. 

Spécif ions qu'il fut enregistré e n 1935, 
le Jour de la rencontre à Wembley. 
93.204 entrées pour une recette de 
24.856 livres sterling, soit environ 2 mil­
l ions de francs français . 

Voici quelle sera l'équipe qui fera le 
déplacement de Lille d a n s un gros 
avion de transport de l'Air Rai lways e t 
descendra au terrain d'aviation de R o n -
chin, à 11 h. 45. le Jour du m a t c h : 

But : Brown. — Arrières : Nlbloe, 
CaUln. — Demis : Sharp. Millership. 
Burrows. — Avants : Hooper. Surtees . 
Dewar, Sterl ing, Rimmer. 

L'intérêt causé par ce t t e grande ren­
contre a u g m e n t e au fur et à mesure que 
nous approchons du 1er Décembre. Au­
jourd'hui la Ligue a reçu une demandé 
de 206 places pour Béthune , une autre 
de 53 pour Sa lomé et une de 73 de Cas-
sel !!! 

D e tous les points d u Nord e t du Pas-
de-Calais o n se d o n n e rendez-vous à 
Lille D i m a n c h e prochain. D i sons qu'à 
Valenciennes . la participation certaine 
de Ignace, Wagi , Peter O' Dowd a causé 
une excel lente impression parmi les sup­
porters habitués du club, qui viendront 
n o n seu lement de Valenciennes et An-
zin. m a i s encore de Raismes , Vicoigne 
et Saint -Amand. 

La Ligue s'occupe avec activité de 
l 'organisation de cet te grande Journée. 

M. Guil lon, Préfet du Nord, assistera 
personnel lement à la rencontre et le 
concours de la musique du 43me a été 
accordé par M le Général C o m m a n d a n t 
la région. 

L'arbitrage sera assuré par l 'Union 
Royale Belge des Soc ié tés de Football, 
qui a délégué à cet ef fet M. Edgar Swil-
len, le meil leur arbitre actuel de Bel­
gique 

SPORT ET BIENFAISANCE 
CHEZ LES CHEMINOTS 

CheminoU 
d'Hellemmes, rencontrera d imanche 1er 
décembre, s,ur le terrain de la Porte de 

COURSES AU CROISÉ-LAROCHE 
On nous communique : c Pour c e t t e 

dernière réunion de l 'année , qui s e d é ­
roulera d i m a n c h e 1er décembre sur 
l'Hippodrome des Flandres, 90 chevaux 
vont encore s'affronter d a n s l e s cinq 
épreuves qui leur son t réservées. 

» Après cela, l es uns prendront l eurs 
quartiers d'hiver, ayant largement ga ­
g n é leur avoine, d'autres plus préten­
t ieux iront tenter leurs chances à Vln-
cennes , la capitale d u trott ing, et les 
laisser pour c o m p t e passeront entre les 
ma ins des m a r c h a n d s pour recevoir une 
autre dest inat ion. 

» D a n s l'année, et à ce Jour, 2.046 che -
La Chapelle, à Paris, l 'excellente équipe vaux ont couru au Croisé-Laroche, dont 
des Cheminots de Bus igny. en un m a t c h 1 « 2 trotteurs et « 4 galopeurs 1.279 
comptant pour le deux ième tour de la chevaux sont passés par l a gare de 
Coupe du Réseau du Nord. * * Madeleine. _ „ , _ „ • v in 

Au premier tour. l'A.8.C.H. avait rem- » Ces quelques chiffres montrent 1 n-
porté une belle victoire de 6 à 0 contre I terét que présente ce t t e société pour les 
les cheminots de Valenciennes. éleveurs, propriétaires, entraîneurs . Cie 

de Chemin de fer e t pour toutes les 
personnes qui v ivent d e s à-côtés d u 
cheval . 

» D'autre part, le Comité a fait pour 
ses dernières réunions de l 'année une 
réduction sensible sur le prix des entrées , 
ramenées à 5 fr. pour le pavil lon, e n 
supprimant la pelouse, et à 15 e t 10 fr. 
pour le pesage. 

» Nul doute que d imanche prochain, 
é tant donné ce t te réduction des entrées . 
l 'Hippodrome des Flandres connaisse 
l'affluencc des grands Jours, a 

DEMANDES DE MATCHES 
Olympique Lillois. — Juniors A., les 

8. 29 Dec., 5, 19 Janv., 9, 16 Février 
Juniors B., 2. 23 Févr., 8, 15, 22 Mars. 
Jniors C , 8, 22 D e c , 5, 19. 26 Janv., 

2. 9, 16. 23 Février. 
Min imes A , 1, 8. 15, 22. 29 Mars. 
Min imes B., 22 Dec., 12 Janv., 9 F é v , 

1, 22, 29 Mars. 
Minimes C , 8, 15, 22 Dec., 5, 12. 19, 

26 Janvier. 
Minimes D., 8. 22 Dec., Janvier et Fév. 
Minimes E., Toutes dates libres. 
Pupil les A., 16 Févr., 22. 29 Mars. 
Pupil les B„ 8, 15, 22, 29 Dec., 19, 26 

Janvier. 
Pupil les C . Toutes dates libres. 
Kcnre à M. J. Bogaert. 136, rue Jean-

Jaurès, Mons-en-Barceul. 
l ' S . Roubaix. — Equipe du samedi 

cherche m a t c h contre forte équipe, s o n j p ^ . 

HIER. A ENGHIEN 
PREMIERE COURSE. — 1. Disraeli (M. 

Maglnon : 2. Ambush (A. Reinette) 
3. M. Kltty (H. Cames). — G. 19.50 ; 
pi.. 8 00 : 14.00 ; 8.50. - Pas couru : 
Coupole, Tricot. 

DEUXIEME COURSE. — 1. El Slgnor 
(H Cames) : 2. Cadeau (H. Glelzes) : 
3 Roi des Resquilleurs (R. GallauTchl). 
— O. 19.00 : pi.. 8.50 :-7.50 ; 11.00. —-

, Pas couru : Pompon, Caxton, Negrestan. 
terrain ou adverse, le 30 Novembre. — j Halcyone 
Ecrire : 36, rue d u Fontenoy . Roubaix | TROISIEME COURSE. — i . Arlel n (M. 
ou té léphoner urgence au 355-15, à Rou- I Maglnot) : 2. Vancouver (R. Le Fur) ; 
baix. i 3. Kolossal (Denton) . — G. 11.00 ; pi.. 

—' . - • . • • , . I 6.60 ; 13.00 ; 14.00. — Pas couru : La 
A.S.C. H e l l e m m e s pour son équipe (A . vapeur Sachet 

le 15 décembre sur terrain adverse cou- Q U A T R I È M E COURSE. — 1. Intrépide 
l i e înfleniiiili ou match retour. Ecrire <H Cames) ; 2. Imperator II (P. Sent ler l ; 

M. Batai l le , secrétaire , 208, rue F e i d t 
narid-.Mulliiii», H e l l e m m e s . 

U.S. Auberohioourt d e m a n d e matches 
pour équipe juniors les 8 et ^9 déceni 
bre, 19 janvier , son terrain ; l j décem­
bre, 5 et L'tt janvier , terrain adverse . 
Equipe m i n i m e s . 1» janvier , terrain ad­
verse , retour 9 février'. Ecrire à M. Ulu-
n a u x B., 5, boulevard de la I.inerte, à 
Auberchicourt (Nord). Tél. Mines Ani-
clie. 

C A T C H A S C A T C H C A N 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DEGLANE - MICH0T 

ET LES DÉBUTS DU CÉLÈBRE 
BR0N0WICZ, A LILLE 

C'est à un programme extraordinaire 
que les nordistes vont assister le 8 dé­
cembre, à 16 h. 30, à la Foire Commer­
ciale de Lille. 

Tout d'abord le m a t c h officiel pour le 
, t itre de champion de France profession-

, \ e s t ' e 1? décembre qu aura lieu sur n e i s toutes catégories entre Henri De-
e terrain des Cheminot s d H e h e m m e s , | g lane, t enant du titre, champion du 

le m a t c h de football entre les équipes i m o n d e 1931-32-33. et René Michot. chal-
representat ives des C h e m i n o t s de Tour- i e nger offiieel. ex-champion de France, 
co ing et des C h e m i n o t s d'Hel lemmes • q U i vient de remporter une série in in-
(mixte ) , au profit de la Caisse de ma- terrompue de victoires 
ternite de la sect ion de Lille de la pro- Ensui te les débuts à Lille d u fameux 
tect ion mutue l le des cheminots . Coup | champion polono-américain Frank Bro 
d'envoi à 14 heures 

A l' issue du m a t c h la superbe coupe 
« D e s Rotours » sera remise à 1 équipe 
gagnante . 

Cette mani fe s ta t ion de sport e t de 
bienfaisance, qui devait se dérouler sur 
le m ê m e terrain, le 1er décembre, est 
reportée au 16 d u m ê m e mois , par su i te 
de l 'organisation à Lille du grand m a t c h 
Ligue du Nord contre Sheff ie ld Wednes­
day. 

Les t ickets déjà vendus restent vala­
bles. O n peut s'en procurer au prix de 
1 franc chez tous les receveurs de la 
Protect ion mutue l l e des Cheminot s ou 
auprès de M. Carlier. vice-président. 

L'E. S. BULLY A WINGLES 
Le 4 décembre, les amateurs de ballon 

rond verront évoluer au Stade L. Danel j m H o u r d s de" Hongr ïë"e t ~de*~France" 
• B U » Ï - l S t a n Karolyi et Gabriel Martlnvil le se­

ront aux prises en un m a t c h qui s'an-

nowicz, 102 kilos, un a th lè te d'une force 
colossale et d'une souplesse é tonnante , 
qui a ridiculisé Strangler Lewis e t Pa -
dolak. et fa i t m a t c h nul avec J i m Lon-
dos e t D o n George, champion d u monde. 
Bronowicz qui vient de faire sensat ion 
à Paris et Londres, écrasant tous les 
h o m m e s qu'on lui a opposes , rencon­
trera le champion d'Espagne Manuel 
Ful laondo, qui a fait grosse impression 
devant Deg lane le 28 octobre dernier à 
U l l e . 

Le populaire lillois Arthur Ghevaert 
livrera le plus dur combat de sa carrière 
devant le terrible Stringari . qui v ient de 
tr iompher au grand tournoi internatio­
nal de Berl in, qui avait réuni seize des 
meil leurs catcheurs des deux Cont inents . 

En prél iminaires , deux autres matches 
de choix. Les champions officiels poids 

club de division d'honneur. Voici l'équipe 
qui fera le déplacement à Wlngles 
But : Piers (sélectionné Artois) ; Arrié­
res : Ftévet (aél. Artois) et Thery ; De­
mis : Orailet (aél. Kntente Artois). De-
beaumont (sél. Artois et Nord) et Des-
chlldre ; Avants : Robtliard. Povolny 
(sél. Artois). Bertrand (sél. Ent. Artois), 
Zboroski (sél. Elit. Artois) et E. Bigot 
(sél. Ligue Nord). 

Avec une telle : formation, le match 
promet d'être très Intéressant et nous 
sommes certains que nombreux seront 
les spectateurs qui viendront applaudir 
les deux équipes. Coup d'envol a 14 h. 
Arbitre : M. Mondiaux. Ce match étant 
organisé au profit de la Caisse de» bles­
sés du Club local, le prix des places sera 
de deux francs. Les membres honoraires 
paieront 0 fr. 50 centimes. 

3. Plcoteur (Vernlers). — G. 20.60 ; pi.. 
7.00 ; 6.00 : B.O0. — Pas couru : Scarbs 
Mare. Essendléras, Convenlo, Le Grand 
Soleil. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Lady KH-
ler (R Lock) ; 2. Le Grand Soleil (R. 
Bâtes) . — G. 24.00 ; pi.. 11.00 : 10.60. — 
Pas couru : Empressé, Profits et Pertes, 
Kallanl. Mon Jubilé. 

SIXIEME COURSE — 1. Negrestan (Ro-
cheti ; 2. Après Nous (H. Cames) : 3. 
Athamas (Bianco). — G. 24.60 ; pi.. 8.50: 
10.00 : 11.00. — P u couru : El Slgnor. 
Royal II. 

SEPTIEME COURSE. * • 1. Oeorglus 
(Verzéle) ; 2. Incognlta iForcinal) ; 3. 
Ixelles (Ph. Koch) . — G. 295.50 ; pi.. 67.50: 
15.00 ; 11.50. — Pas couru : Autopacq. 
Juncus. Jakow. Judith II. Iris de la Motte. 
Hérodiade T, Héritier II, Impérial. Ida B. 
Jarvllle. Jeannette Nany. Oarouge, Oui-
guite, Heurtebise II. Intérim. Irmack. 

CYCLISME 

DÉLÉGATION MILITAIRE 
NORDISTE DE L U V. F. 

Les délégués et sous-délégués mil i tai ­
res nordistes de l'U.ViF. sont invi tes à 
être présents à la réunion extraordi­
naire du Mardi 3 Décembre, à 19 h., 
chez M. Maurice Hayez, H>. Place Rihour. 
à Lille. Ordre du Jour très important . 

». n CYCLES H O E L 
IM. M . » — * • • • . , PAMS 

c-EL1- 125" 
çATAioqpa oa*±gîT 

C Y C L O T O U R I S M E 

UNE EXCURSION DU T. C. F. 
A ZILLEBEKE 

La Sect ion de LHle-Roubaix du T.C. 
France organise d imanche 1er Décem­
bre, une excursion cycliste au Bois c l 
à l 'Étang de Zillebeke. Départ à 7 h 
de l'Octroi du Boulevard de Paris, a 
Roubaix. Retour à midi. Capitaine de 
route : M. Vertongen. 

« i » 

conflits (réunion du 26-11) : Oravelin. de 
l'A.q,F.B. Lille, licence : 20.715. est sus ­
pendu pour six matches officiels à dater 
du 27 octobre : Renard Georges, du S.T. 
Croix, reçoit un blâme pour avoir trans­
crit une annotation sur la feuille de 
match à l lns tar de l'arbitre : Plouvler 
Henri, du S.O. Wattrelos. licence 9.170, est 
suspendu pour six matches officiels à 
dater du 26-11 1935. 

Le S.O. Wattrelos (équipe Ire) est pé­
nalisé de 25 fr. d'amende pour tenue in ­
correcte sur le terrain e t envers l'ar­
bitre. 

Itéelsions prises par la Commission des 
arbitres (réunion du 26-11). — Réclama­
t ion de Fives sur le match J.O. Roubalx-
J.G.S. Flves-Lllle. Flves est débouté et 
Roubaix a match gagne. 

Réclamation de Wattrelos sur le match 
S.C.O. Lomme-S.O. Wattrelos. Wattrelos 
est débuté et Lomme a match gagné. 

Le match remis A.CP.S. Lllle-S.O. T h u ­
mesnll aura lieu le 8 décembre à 14 h. 

Le Bureau rappelle aux clubs qu'à par­
tir du 1er décembte, tous les matches de 
Division A commenceront à 14 heures. 

AU B0XING CLUB NORDISTE 
DE LILLE 

LA REVANCHE LECLERCQ-COJAN 
Ainsi que nous l'avons annoncé , c'est 

d imanche , à 17 h. que le Boxing-Cluu 
Nordiste (77. rue de Flandre, à Lille i. 
donnera sa quatrième réunion avec e n 
match vedette la revanche Lecleroq-
Cojan. Ce combat dont nous avons pré­
senté brièvement l'intérêt d a n s un pré­
cédent article s'avère intéressant au pos­
sible. 

Ce combat prévu en 10 rounds sera di-
! g n e m e n t encadré par quatre autres su-
i perbes rencontres d o n t un huit rounds 
, et un six rounds ; le premier mettra au:; 
i prises éga lement e n m a t c h revanche le 

scientifique R a y Walter, professeur du 
La Pédale Madeleinoise organise le 22 B.C. des Quinquins. et Descamps, qui 

décembre un cross cyclo-pédestre de 18 s'octroya d'extrême justesse la première 
ki lomètres. L'épreuve régionale sera ou- j manche . Le second verra une très dure 
verte à toutes catégories sauf amateurs , i batail le entre les excel lents poids moyens 
Elle e s t dotée de 700 fr. de prix .dont ! Frank Hugot. d'Ostricourt. et Poteau. 
135 fr. au premier. Prix spéciaux pour l tous deux vainqueurs du rude Wattrelo-
débutants et 4e catégories. Engagement ! s ien Verwée. 
a u siège, 1. rue Pasteur ( d r o i t : 4 fr . i . l Les deux préliminaires opposeront 
jusqu'au départ qui aura lieu à i p h. 30. j d'autre part, Meersman et Dufour, A. 

Le 8 décembre, à 10 h., rendez-vous au I Vasseur et Montagne, 
s iège pour les concurrents qui désirent I Rappelons enfin, attrait supplémen-

nonce plein d'intérêt et les poids moyen 
français Gabriel Laurier et Roger Mol­
let d isputeront un m a t c h défi très at ten­
du en France . . . 

Pour ce gala extraordinaire, la loca­
t ion commencera jeudi mat in 28 novem­
bre aux endroits habituels. Prix des pla­
c e s : 7, 15, 25 et 40 francs. 

C R O S S - C Y C L O - P Ê D E S T R E 

UNE BELLE ÉPREUVE 
LE ZZ DÉCEMBRE 
A U MADELEINE 

reconnaître le parcours. 

LE TROISIEME GRAND PRIX 
TERROT-DEBRUYCKER 

Dimanche 1er décembre sera donné à 
10 h. 30. chez M. Debruyeker. 80. place 
Jules Guesde, à Armentlères, le départ de 
cette intéressante épreuve qui se dérou­
lera sur 18 kil. environ. 

La course régionale est ouverte aux 
coureurs de toutes catégories sauf ama­
teurs et se disputera sous les règlements 
de l'U.V.F. Nombreux prix. Engagements 
à l'adresse ci-dessus. 

taire, qu'une coupe sera décernée 
boxeur le plus méri tant et ce par le vote 
des spectateurs : c'est là une heureuse 
innovat ion à Lille à l'actif d u B.C.N. 

R U G B Y 

' LE 3 ' GÉNIE D'ARRAS BATTU 
A PARIS 

Hier, le 3e Génie d'Arras a rencontre, 
à P a n s , e n m a t c h amical le t e a m repré­
sentat i f du 46e d'Infanterie. 
I l a été bat tu par 11 points à 3. 

FEUILLETON UC » NOVEMBRE. — N» 19 

sur U 

Il é«alt redevenu après 1 exercice de 
mècanothérapie , une chiff* m / e s T le 
couss in de la voiture du marquis, son 
père, à la merci d'Emma Losange s4 

Ja blonde fille fut venue le cueillir de­
v a n t sa porte. 

111 

\m TtLtORAMME POUR MONSIEUR 
En « a y a n t Teddy Bushing. de dos. 

t irer la cha îne de la c loche au portail 
rust ique d e l a villa qu'il ..valt payée 
SSOoSM francs, Roland de Lièvln-Fpre-
vl l le eut la vision rapide d'une situation 
brusquement renversée, H n t u m u n de c e 
p h é n o m è n e touveau. 

Au Ueo «st considérer, a i e m i n u t e de 
plus, r Américain c o m m e s * dupe, a ins i 
« a i l l 'avait tai t , depui s la départ du 

garage d'Angelico. il eut 1 ango i sse nex-
pttcahle d'être à son tour la dupe de 
l'ami n° 2 d'Emma Losange, qui en­
trait chez elle avec la désinvolture d'un 
invité ayant oublié un souvenir de fa­
mille, sur le « bonheur S* tour » de la 
chambre à coucher. 

Cette façon trop familière i e s'as­
seoir à son côté, de l'appeler « Mon­
sieur Lecomte » tve i un accent dans 
le timbre de la .oix qui à réfléchir, e x i ­
gerait l'équivoque ! Cet te suprême iro­
n ie : c Vous ne voulez pas que je vous 
présente à la maltresse de maison ? » 
Tout , l'attitude, le geste , la familiarité 
protectrice qui s accusait un peu lour­
dement , tout portait Roland à se de­
mander par quel inexplicable tour de 
passe-passe , Teddy po vait connaî tre le 
rival qu'il avait é té , avant l a dernière 

représentat ion du « Duc de la Roche-
Eponge », a u théâtre H a u s s m a r à 
Paris. 

Pas une des hypothèse s ou'il sortait 
de son sac à devinet tes ne tenai t de­
bout ! . . Angel lco n'avait pu le préve­
nir. L'arrangement du départ a éta i t 
la preuve irrécusable. Le hasard seul 
faisait que son cauchemar prenait ia 
cons i s tance d'une réalité, avec mille 
francs de forfait, iov conduira à S a n 
R e m o un voyageur pressé. Et pressé de 
quoi, juste ciel ? D'épouser la Joconde! 

A bout d'arguments qui «ous s'effri­
ta ient . Ro land finit par e n oo.iclure qu'il 
n'était pas plus la dupe ' e Teddy. que 
Teddy n'était sa dupe à lui ; n u t s ou I l s 
é ta ient s a n s doute l'un e t l'autre, com­
m e il arrive hui t fois sur dix a n s 
l 'existence, leur propre dupe. 

Au coup de cloche, une servante hors 
d'Age, tra înant je pied s a n s enthous ias ­
me, sur le gravier d s l'allée, »int ouvrir 
la porte. 

Autour d'elle gambadait , c o m m e un 
jeune an imal nouve l l ement approvoisè 
un pet i t Annami te qu'Emma t v a i t arra­
c h é aux cuis ines de l'hôtel du Cap, o u r 
accroître sa domest ic i té et les embarras 

I de Berthe, l'habilleuse, promue, "n "rtn-
| c ipe au rang de gouvernante , mrt s »n 
i réalité à celui de bonne à tout faire. 

Berthe . du oremler é tage de la villa, 
avait reconnu, avec une sorte d'epou-
vante . dans la m ê m e voiture et côte à 
côte les deux a m i s de sa maîtresse qui 
l 'avalent trois Jours auparavant , lâchée 
avec un ensemble déconcertant . ' 

Elle cria, d'une voix enrouée par l'é-
movion : 

— Ylang ! Y l a n g ! Veux-tu r ' nlr ! 
Et à la f e m m e do ménage , nrresslve, 

elle ordonna : 

— Fa i te s entrer, Monsteur. 'i 
• c n a l i la maison ! 

Puis , à l'adresse de Roland, e.le se 
co i . tenta de faire de eTands g e s t : s "»a 
av: ier.t la prétentio. i * • s ignif ier : « N é 
bougez pas d'où vous êtes... J'arrive I » 

Les plus heureuses c irconstar^es ti­
rent que l'Américain p é n é t i a dr i te 
d a n s la villa, com.T>» chez lui. et que 
Berthe, descendue de l'étage, re préci­
pita à gauche, s a n s plus s'occuper du 
visiteur qui faisait f igure de . . / enant , 
jusqu'au portail où Roland, esclave d e 
l a cons igne , l 'attendait , accoudé au vo­
lant 

— Vous ! Vous Ici, monsieur r.Dland! 
s'écria Berthe . Et avec Chic ! Mon r ieu ! 
c'est à e n devenir folle ! Heureusement 
que m a d a m e est absente , f a n s quoi ie 
m e d e m a n d e si ce la ne finirait pas oar 
des coups de browning, suivis de l'excu­
s e : c J e les al t u é s tous d e u x parce 
que je les a imais trop. I » 

— E m m a est à Nice ? d e m e n d a le 
jeune h o m m e qui ne goûtai t po int 'iro­
nie. 

— Oui. monsieur. Voir Faunu 1 ^è-
nor qui est gravement malade. Alors 
la représentatic du Casino Ce ! Je tée , 
e l le aussi , e s t malade.. . vous pensez 
bien ! . . Mais, dites-mol, dites-mol, Je 
vous e n suppl ie , e n deux mots , oom-

m e n t e t pourquoi vous ê te s devenu l'ami 
e t le c o m p a g n o n de Chicago » ? 

— Le compagnon , oui : l ' -mi , n i ! 
répondit Roland.. . Ce brave garçon irno-
re m ê m e à qui 11 a affaire. Mais c'est 
tout un roman qui d e m a n d e r i t une 
bonne heure d'explications, m a pauvre 
Berthe ! Considérez-moi c o m m e un in­
connu, voulez-vous ? Vous m'obligerez 
beaucoup.. . Surtout n e dites pas à Err-na 
que Je suis venu ici. d a n s m a voiture, 
avec Chic, par le plus ex travagant des 
hasards. C'est promis ? 

Berthe, après une seconde de îér.exiûn 
répondit : 

— Non. monsieur Roland, je ne pu-s 
pas faire un faux serment ! J a m a i s Je 
ne pourrai tenir m a langue. . Je m e con­
n a i s , . Quand m a d a m e sera rentrée. 
C'est c o m m e pour le té légramme. 

— Quel t é l égramme ? 
• Ber the d'un furtif m o u v e m e n t de côté 
cons ta ta que Chic, toujours occupé à 
faire le recensement des pièces du- pre­
mier n'arrivait p a s sur ses ta lons . 

Elle sortit de la poche de s o n t a b l e r 
la dépêche annoncée . 

— Tenez I II est arrivé voilà un rjuart 
d'heure à peine. I l é ta i t ouvert, v->-u 
savez. Et si j 'en ai' frris connaissance , 
c'est q a e Je croyais qu'il était des t iné r. 
madame. 

Intr igué, Roland lut l'adresse : 
« M. Roland de LiéVln-Eprévilie .'lia 

l'Eucalyptus. <" C a p d'Antibes ». 
L'expéditeur avai t eu du flair I, 
Le l ibellé, d u té légramme ahuri t Ro­

land Intégralement . 

« T u nous payeras cela, à moi et à 
Nelly. — S i g n é : Jacquel ine ». 

Alors, n e trouvant plus une syl labe à 
ajouter pour traduire sa stupeur, com-
m : Roland restait muet . Berthe , une fois 
de plus, usa d'un commentaire , afin 
dé tirer vraisemblablement la morale de 
la dépêche, mise au bureau de Cannes , 
à hui t heures du mat in . 

— Mais, enf in , mons ieur Roland, 
qu'est-ce qu'elles o n t toutes c o m m e ça 
à vous courir après ? 

... Teddy Bush ing , escorté cVYlang, 
l 'Annamite aux gambades de sloughi. 
fa isait s a réapparit ion par l'allée de cac­
t u s qui conduisai t au potager. 

— Hep ! Hop ! Je l'ai retrouvée, la 
montre de Will Bushing . m o n père ! 
U n souvenir de famille... U n objet d'art 
fabriqué à Nuremberg en 1765, M. Le­
comte ! 

Et voyant Berthe accoudée à la por­
tière, la m a i n sur le stewart , il plai­
santa.. . 

— Jol ie soubrette ! dites, monsieur 
Lecomte ?.... Prendrai tous les de : à 
m o n service s i ce la f init T-ar u n m a ­
riage ! 

Berthe, indignée, bredouilla e tre «es 
dents , mai s assez haut pour "Ta enten­
due du propriétaire de la 10 CV. 

— Quel grossier personnage 1 Excusez-
lé. monsieur Ro land . . Je suis confuse de 
sa gaffe, croyez-le bien ! 

Alors, par amusement , pour mettre le 
comble à la confusion, Roland f lat ta la 
Joue de Berthe . et pour Justifier l a gaf fe 
de l'Américain, p la isanta à s o n tour : 

— A quand les bans, m a belle ? 
Prise entre d e u x feux, Ber the montra 

un visage cramoisi et revint à son excla­
mat ion du début : 

— C'est à e n devenir folle ! 

— Hep ! Hop ! roulez, cont inua i t de 
vociférer Teddy. Allez ! roulez ! n o u s 
al lons rire à Nice, chez m a d a m e Alexan­
dre... Mais Je Euis fort content d'avoir 
récupéré, c o m m e vous dites d a n s votre 
langue qui est la plus riche, la montre 
de Nuremberg qui est un vrai bijou 
d'horlogerie et auquel m o n honorable 
père tenait for t_ Sonnerie à répétit ion. 
voyez, monsieur Lecomte. Et sur le ca­
dran une peinture sur émai l et libertine. 
J'ose le dire... S ty le de l'époque... 

— 1765 ! ajouta, s a n s convict ion, R o ­
land e n gu ignant de coin c l'oignon » 
ovale d u dix-huit ième siècle. 

L'auto roulait m a i n t e n a n t sur la route 
de Nice. 

Ant ibes d a n s le dos, Cagnes passa, 
avec sa colonie de peintres Japonais qui 
avaient la prétent ion de met tre c e coin 
d s la côte à l a mode. 

Et Teddy n'en finissait p a s d a n s s a 
Jactance désordonnée, de mêler tous les 
buts du voyage pour lequel U avai t pro­
mis un billet au chauffeur providentiel , 
trouvé un Jour da grève chez Angel lco. 

— C'est grand d o m m a g e que Mlle 
Losange n e fût pas l à pour offrir Je 
porto, qu'elle a ime beaucoup. Je l'assure 
M a d a m e Alexandre peut-être l 'o f fr i ra -

(Ây suivre). 


